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La Situation 

S'aggrave 

De même que les socialistes 

ont profité de l'affaire Dreyfus 

pour organiser des troubles 

permanents que favorise la fai-

blesse du gouvernement, de 

môme ils s'appliquent à pous
: 

ser la grève des terrassiers 

dans une voie qui devient dan-

gereuse. 

Cette grève parisienne, qui 

était d'abord une grève ordi-

naire, tend à prendre les allu-

res d'une véritable agitation 

politique. 

Dans les réunions publiques, 

les orateurs prêchent la grève 

générale, au moins dans toutes 

les branches du bâtiment, et 

poussent leurs auditeurs aux 

actes violents. 

De jour en jour, on pourrait 

dire d'heure en heure, la situa-

tion s'aggrave. 

Et l'approbation donnée par 

le ministre de l'intérieur aux 

crédits votés parle conseil mu-

nicipal et le Conseil général 

n'a pas été un médiocre argu-

ment pour ceux qui refusaient 

la conciliation. 

Assurément, les terrassiers 

sont fort intéressants, et ils 

souffrent en ce moment puis-

qu'ils ne travaillent pas. Mais 

ils est extrêmement fâcheux de 

voir le gouvernement autoriser 

un conseil municipal et un 

conseil général à subvention-

ner des grévistes. 

Car, dans l'espèce, il ne s'agit 

pas d'autre chose. 
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LES DESILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDORÉ 

Par Louis DES ILES 

lène comme Hippolyte n'avaient pas en-

tièrement perdu le souvenir des vagues 

menaces proférées par la Levantine. Mais, 

devant le silence complet Jde la dame, ies 

craintes du début s'étaient estompées. Il 

n'empêche qu'en aucune occasion, ni l'un 

ni l'autre n'avaient fait la moindre allusion 

au secret que chacun gardait par devers 

soi. 

Un matin, Hippolyte monira à sa femme 

une lette qu'il venait de recevoir. L'« ami 

Charles » les prévenait qu'il venait de ven-

dre sa pharmacie de province. Il leur au-

La somme votée, au total 

trente mille francs, est ridicule 

au point de vue de soulagement 

qu'elle peut apporter aux mi-

sères de ces pauvres travail-

leurs. ; 

C'est un vote politique, beau-

coup plus qu'un vote charitable. 

Et si M. Brisson l'a contre-

signé, se mettant ainsi en op-

position avec ses prédécesseurs 

c'esi bien surtout pour flatter le 

parti sans lequel il n'eût pas 

obtenu, au Palais-Bourbon, le 

vote de confiance qui lui a per-

mis de rester au pouvoir après 

yavoiréte appelé d'une façon 

aussi inattendue. 

On se demande avec inquié-

tude ce que va devenir cette 

grève qui menace de s'étendre 

comme une inondation, de mê-

me qu'on se demande quand 

finira l'agitation organisée au-

tour de l'affaire Dreyfus. 

Et l'on trouve que la rentrée 

des Chambre est encore bien 

éloignée. 

Dans l'état où sont les esprits, 

tout est à craindre. 

Et, pour la première fois de-* 

puis longtemps, on désire le 

retour du parlement parce qu'-

on espère qu'un nouveau mi-

nistère saura rétablir l'ordre et 

la confiance. 

Hélas ! trouvera-t-on des 

hommes à la hauteur d'une si-

tuation si grave ? 

L. M. 

PRETEXTE 

Dans l'agitation qui persiste autour de 

l'affaire Dreyfus il n'y a pas que les Juifs, 

les protestants et ceux qui se sont dé-

cernés l'épithéte d'intellectuels. 

nonçait sa proenaine arrivée à Paris (il y 

avait près de cinq ans pu'il n'était pas ve-

nu). Après fortune faite, il venait s'établir 

dans la capitale pour y manger ses rentes. 

Sa première visite serait pour ses vieux, 

amis. 

Irène resta soïigeuse après la lecture de: 

cette lettre. Hippolyte, tout à la joie de' 

savoir qu'un bon camarade allait venir ha-

biter pas loin d'eux, qu'une connaissance' 

agréable pourrait suppléer à ce manque de 

relations dont les exigences de sa vie « en 

partie double » et la jalousie d 'Irène étaient, 

les principales causes, ne remarqua pus ce. 

détail. 

« L'ami Charles » arriva, resta quelques 

jours l'ordre de Soldoré, eu attendant que 

sa famille l'eût rejoint et se fût installée 

dans l 'appartemeDt loue par lui. Eproux 

d'une provinciale ni belle ni distinguée, il 

n'avait eu qu'un enfant. Madame Soldorè fit 

bon accueil, cela va sans dire, à madame 

Charles ; mais la pharmacienne » ne lui 

plut pas beaucoup. 

11 y a aussi, il y a surtout le parti du 

désordre, c'est-à-dire les ultra-socialis-

tes, avec leurs chefs qui mènent la cam-

pagne, et les anarchistes. 

A ceux-là toutes les occasions sont 

bonnes, et ils en profitent avec empres-

sement. 

Ces révolutionnaires se soucient peu 

que Dreyfus soit innocent ou coupable. 

Celte affaire n'a été pour eux qu'un 

prétexte. ' -v,, 

Ils ont vu qu'on se remuait, que l'heu-

re était propice pour provoquer des 

troubles, et ils ont accouru à la res-

cousse. 

Tout leur est bon. 

Qu'on se souviennent de l'affaire du 

sénateur Bérenger. 

Cela commença par un monôme de la 

jeunesse frondeuse. ■ 

Et le partidu désordre transforma cel-

te gaminerie en une aventuiu sanglante 

C'est aujourd hui une tentative pa-

reille qui se produit. 

C'est la haine contre la société orga-

nisée qui se déchaine. 

C'est une protestation violente contre 

toutes Ie3 formes de l'autorité, contre 

les lois, la magistrature, et surtout 

contre l'armée, ce dernier refuge de ia 

discipline et de l'obéissance que les ré-

volutionnaires exècrent. 

Et, malheureusement, nous avons 

pour répondre à cette agitation, un gou-

vernement qui, sous des apparences de 

raideur, est sans force comme sans ré-

solution. • 

Il a donné aux révolutionnaires trop 

de gages pour oser leur appliquer les 

justes lois. 

M. Brisson et ses collègues sont inca-

pables de rétablir la paix dans les es-

prits et d'imposer silence à ceux qui 

troublent la tranquillité publique. 

Et le pays attend avec une légitime 

impatience que les chambres les ren-

voient dans les rangs de l'opposition 

perpétuelle où ils seront mieux à leur 

place. 

Toujours est-il que les relations entre les 

deux ménages ne furent cordiales qu'à moi-

tié. Six mois ne s'étaient pas passés, que 

les visites étaient devenues plutôt cérémo-

nieuses. Monsieur Charles seul était le bien 

venu. 

Plus d'une fois il vint sans sa femme te-

nir compagnie à Irène, pendant qu'Hippo-

lyte allait à son travail de nuit - Ni madame 

Charles, ni notre bon Soldoré n'avaient 

d'inquiétude à cet égard : la bonne dame 

et notre ami n'étaieni ni jaloux ni cher-

cheur de petite bête. Une camaraderie plus 

étroite s'était établie far contre entre les 

enfant de Sol loré et le fils de Charles ; 

mais les jeunes gens, on le comprend, se 

rencontraient de préférencj lnrs du logis 

maternel. 

Nous trouvons un jour II i ' polyte et son 

ami Charles attablés à la terrasse d'un café 

des boulevards. 

— Ab ! à propos, dit l'ex-pharmaeien, 

. j'ai à te parler d'une affaire assez délicate. 

Une commission dont m'a chargé ta femme. 

VARIÉTÉS 

La gigotmanie 

M. le docteur Cabanès, directeur de 

la « Chronique médicale », poursuit ses 

reeliprehes sur les infirmités humaines 

des personnages historiques. 

Sa dernière trouvaille concerne Male-

branche, le philosophe, qui été fou, ar-

cbi-fou, étant atleint de la «gigotmanie» 

c'est-à dire qu'il se figurait avoir cons-

tamment un gigot de mouton pendu au ' 

bout du nez. 

Un de ses amis, homme d'esprit, en-

treprit de le guérir de la manière sui-

vante : 

Etant allé voir Mallébranche. il s'in-

forma tout de suite de son gigot. Le 

philosophe, habitué aux railleries et ra-

vi de trouver quelqu'un de compatis-

sant à son mal immaginaire, embrassa 

avec effusion l'arrivant. 

Mais celui-ci se recula en poussant un 

cri de c nleur. 

— Je vous ai fait mal ? 

— Eh i certes, votre gigot m'a blessé 

à l'œil, Je ne comprends pas que vous 

n'ayez pas cherché pins tôt à vous dé-

barrasser d'un [iareil appendice. N'avez-

vous donc pas un rasoir," ici ? C'est une 

opération sans danger. 

— Ah ! mon ami ? Je vous devrai le 

repos de ma vie !... 

— Ne bougeons plus !... Tenez ! Voi-

la qui est fait. 

Et l'ami, ayant légèrement entaillé 

du rasoir le bout du nez de Malebranche 

sortait de dessous son manteau un su-

perbe gigot... 

— Mais, s'écria soudain le philosophe, 

il est cuit, ce gigol... 

— Je le crois bien, depuis une heure 

que vous êtes au-près du feu... 

ASSEZ ! ASSEZ ! 

On n'en finira donc jamais 

Avec ces bandes de faussaires, 

Vendeurs de C0NG0S contrefaits-, 

Vils fabricants, bas plagiaires I 

L. Mondeniri , an Savonnier Victor Vaitiier. 

— E' le ne pouvait pas la faire elle-

même. 

— 11 faut croire que non, En tout cas 

tu seras juge toi-même de l'embarras dans 

lequel elle se trouvait et de la nécessité qui 

s'im osait de prendre un intermédiaire. 

— C'est donc bien sérieux. 

-- Assez comme cela. Mais voici la 

chose. 

Votre position de fortune n'est pas des 

plus brillantes. Tu te tues h la peiue. 

A suivre. 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant.
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Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATTU 

Mercerie, Parfumerie, rue porte de Provence 
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CHRONIQUE LOCALE 
UT ltÛttlOrlAljE 

ORAISON 
Les examens d'entrée à 1 Ecole prati-

que d'agriculture et d'horliculture d'O-

raison, ont eu lieu le 1" Octobre, au 

siège de l'Ecole, sous la présidence de 

M. Dol, conseiller général assisté de 

MM. Galfard et Prunier, conseillers gé-

néraux ; Servin, professeur départe-

mental. 

Ont été admis avec une bourse 

entière : Bouvet de Dabisse ; Cbailan 

de Bras d'Asse ; Mollet de Dauphin ; 

Clément de Vaumeilh ; Corriol des 

Mées ; Michel d'Eourres (Hautes-Alpes) 

Inaudy d'Oraison ; Bizot de Mureoux. 

Avec 7|8 de bourse : Reyne d'Eutre-

vaux. Avec 3|4 de bourse : Astierd'Am-

bert (Puy-de-Dôme) ; G-edda de Peyruis. 

Pensionnaires : Gayrard du Camarès 

(Ayeyron) ; Khatchadousian de la Tur-

quie d'Asie. 

La rentrée des classes est fixée au 

3 novembre prochain à 4 heures de 

l'aprés-midi : Les familles sont infor-

mées que quelques places restent dispo-

nibles pour les pensionnaires. Celles 

qui voudraient faire" suivre les cours 

par leurs fils, devront informer le direc-

teur de l'école avant la rentrée. 

Les examens de sortie ont eu lieu le 

3 octobre, sous la présidence de 

M. Grosjean, inspecteur général de 

l'enseignement agricole, assisté de 

M. Galfard, du directeur et de tout le 

personnel de l'Ecole. 

SISTERON 

Tribunal. — M. Barnaud, jugesup-

pléant à Aubusson est nommé juge au 

tribunal deSisteron en remplacement de 

M. Audièvre, nommé à Lisieux. Nous 

regrettons le départ de cet aimable ma-

gistrat, tout en le félicitant d'un dépla-

cement qui le rapproche de son pays et 

souhaitons la bien venue à son successeur. 

Foire. — La foire de Saint-Domnii^ 

une des plus importantes de la saison, 

sera tenue lundi dans notre ville. 

Espérons que la pluie laissera, aux in-

téressés, ce jour de répit, pour qu'ils 

puissent vaquer à leurs affaires. 

Musique. — Demain, si le temps le 

permet, les Touristes donneront à 4 h. 

le concert annoncé pour dimanche der-

nier. 

Exposition Universelle d e 

1900. — Le comité départemental in-

forme les industriels, commerçants^ 

agriculteurs et artistes bas-alpins, dont 

les travaux -et les produits seraient di-

gnes de figurer à l'Exposition Univer-

selle de 1900, que la date du 1" février 

1899 a été fixée comme dernier délai 

pour l'envoie des demandes à l'exposi-

tion. 

Il est essentiel que les personnes 

qui voudraient exposer sachent bien 

qu'elles n'auront aucun loyer à payer 

pour la place que leurs produits occupe-

ront dans les palais de l'exposition, et 

que les dépenses d'installation et de dé-

coration seront seules à leur charge ! 

l'eau, le gaz, la vapeur et la force mo-

trice nécessaires au fonctionnement des 

appareils exposés, seront fournis gra-

tuitement. L'engagement pris par une 

demande d'admission rvest que provi-

soire et ne deviendra définitive que du 

jour ou cos personnes se seront mises 

d'accord avec les comités d'admission 

et d'installation pour la répartition des 

espaces et des dépenser 

Toutes les demandes d'admission 

doivent êtres envoyées à Paris, par l'in-

termédiaire du comité départemental 

Les sous-comités d'arrondissement se 

tiennent à la disposition des intéressés 

pour leur fournir tous les renseigne-

ments nécessaires ; au besoin, s'adres-

ser chez M. Louis Albert, vice-président 

du comité départemental, à Manosque. 

ÉTAT - CIVIL 
du 1- au 7 Octobre 1898 

NAISSANCES 

NEANT 

MARIAGES 

Entre : SI. Lamouroux Camille-Léon-

Joseph. maçon et Mlle Mille Alix-Au-

giiMa-lk-lène, tailleusc. 

DÉCÈS 

Ownnd I ouis-Anloine, cultivai ur, 

55 ans. — B-gou Marie, Vve Michel, 

09 ans. — Thi ux Rénée-Marie- Louise. 

11 mois. — Martel, présenté sans vie. 

Prime à nos lecteurs. — Une 

caisse Eaux de Vais " Favorisée " auto-

risée par I Etat, approuvée par l'Acadé-

mie de Médecine, extra Gazeuse, souve-

raine dans les maladies de l'estomac, 

l'anémie, le foie, la raie. Quatorze fr. 

les 50 bouteilles. 

Payement à trente jours. 

Adresser les commandes au directeur 

du journal. 

< S* 
P .-L..-M. — Exposition générale 

Italienne à Turin. Billets d'aller et re-

tour de l r , 2"">, 3me classes à prix réduits 

de toute gare P-L-M à Turin, donnant 

droit à deux entrées à l'Exposition ; 

VALIDITÉ, 30 jours"; Arrêts en Italie, 

deux arrêts au choix tant à l'aller qu'au 

retour. Délivrance des billets jusqu'au 

31 octobre inclus. 

1- Immédiatement dans les gares de 

Paris, Nevers, Dijon, Lyon-Perraclie, 

Clcrmont-Ferrand, Si Etienne, Valence, 

Marseille G, V. Nimes (voyageurs), Gre-

noble, Chambéry. 

2' Sur demande faite 48 h. à l'avance 

dans toutes les autres gares. 

P.-L -M. — La Compagnii; rappelle 

au public que toutes ses gares sont ou-

vertes au service des titres et à l'émis-

sion des obligations 2 1/2 0[Q. Ces obli-

gations rapportent un intérêt annuel de 

12 fr. 50, sous déduclion de l'impôt, et 

sont remboursables à 500 fr. 

P-L-M. — FÊTE de la TOUSSAINT 

A l'occasion de la Pète de la Toussaint, 

les coupons de retour des billets d : aller 

et retour délivrés du 28 octobre au 2 no-

vembre inclus, seront tous valables jus-

qu'aux derniers trains de la journée du 

4 novembre. 

iBS a r c li é (1 ' A i x 

du 6 Octobre 1898 

Bœufs'limousins 1 30 a 1 35 

— Gris 1 22 â 1 27 

— Afirique » à » » 3 

Bœufs du pays » » » à » )) » 

Moutons du pays 1 52 à 1 58 

— de Barcelonnette » »» à » » » 

— de Gap » » » à fi 

Moutons Africains 1 10 à 1 20 

— réserve 1 25 à 1 30 

— Monténégro )) » » à » »» 

— Espagnols 1» à » )) 

— Métis » »» à » »» 

De tous les arts d'amateurs, les plus 

répendus sont ceux qui se rapportent au 

travail du bois : le découpage ; le tour, 

la sculture, la marqueterie. L'amateur 

qui, sans apprentissage spécial et sans 

le secours d'un ouvrier de la partie, 

arrive à édifier de toute pièce un gué-

ridon, une garniture de cheminé;, une 

étagère, un coffret, etc, à, en général, 

un de ces petits meubles gracieux et ar-

tistiques qui- garnissent si largement 

l'intérieur le plus modeste, peut-être 

fier du résultat obtenu ; nous en con-

naissons un bon nombre qui sont passés 

maîtres dans chacune de ces branches 

artistique de l'industrie du bois et qui 

en montreraient aux ouvriers les plus 

habiles. 

Que faut-il donc pour arriver à pro-

duire un de ces petits chefs- d'œuvre? 

Trois choses essentielles : du goût, un 

peu de patience et un bon outillage. Le 

goût et la patience s'acquièrent par l'in-

térêt que l'on prend à ce genre de tra-

vail. Quand au bon outillage qui est la 

chose capitale, car il n'est pas possible 

de faire du bon travail avec des mau-

vais outils, les vrais amateurs savent ou 

s'adresser pour se les procurer. Aussi, 

est-ce plutôt pour venir en aide aux 

amateurs nouveaux que nous leur indi-

quons la Maison TIERSOT de Paris, 10, 

rue des Gravilliers, les engageant à se 

procurer son magnifique album dont le 

coût de 0, 75, représenle un peu plus 

que le prix du port. Ils trouveront éga-

lement dans cet album tous les o itils in-

dispensables dans un ménage. Les mé-

caniciens, menuisiers, charrons, ébé-

nistes et tourneurs deuront consulter 

l'album N°2 qui renferme les machines 

et l'outillage se rapportant à leur indus-

trie. 

Etude de Me BERENGUIER, 

Notaire à Aubignosc 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

Successeur de M' BOREL 

VENTE 
AUX ENCHERES 

Publiques et Volontaires 
Des IMMEUBLES ci-après dési 

gnés et situés sur le terroir de Châ-

teauneuf Val-Snint-Donat. 

DIMANCHE VINGT-TROIS 

Octobre, à UNE heure du soir, dans 

la salle de la mairie de Chàteauneuf 

Val-Saint-Donat, par le ministère de 

M" BERENGUIER, notaire à Aubi-

gnosc : 

Ces immeubles appartiennent à 

.M . Tirant Philibert Michel . 

PREMIER LOT 

Une blâche quartier d'Angeline, 

portée au plan, sous le numéro 363, 

de la section A, contenance 1 hectare 

quatre-vingt- six ares, vingt-six cen-

tiares. 

Mise à prix : Cent quatre-vingt-

quinze francs. 

ci . 195 francs 

SECOND LOT 

Une terre labourable, quartier du 

Pouèlon, numéros 107 et 108, de la 

section A, contenance : soixante-dix 

ares, trente centiares environ, 

Miseàprix:trois cent qualre vingt cinq 

ci ... 385 francs. 

TROISIÈME LOT 

Une blâche, quartier d'Angeline, 

portée au plan sous le numéro 355p. 

de la section A, touche, midi Giraud 

de Mallefougassse : nord Vial ; le-

vant Giraud Antoine ; couchant, la 

commune. 

Mise à Prix : Vingt francs, 

ci. . . = . 20 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Une terre labourable, quartier de 

la grande vigne, contenance : cinq 

ares, quatre-vingt-onze centiares, 

portée au plan sous le numéro 189 de 

la section B. 

Mise à Prix : Deux cents-quinze fr. 

ci 215 francs 

CINQUIEME LOT 

Une terre labourable, pré, olivette 

et bastidon, quartier de la Travers-

sière, contenance ; soixante -dix ares 

environ ; touche, midi Rolland Vic-

tor, nord Félix Roure, couchant, 

Rolland Victor, levant, chemin. 

Mise à prix : Douze-cent-quatre vingt 

quinze francs . 

ci 1.295 francs. 

SIXIEME LOT 

Une terre lobouruble, quartier d' 

la Traversière dite la coste ; conte-

nance : cinquante ares environ, tou-

che, levant chemin, midi Bonnaud, 

nord, veuve Comurle Marius. 

Mise à prix : Cent quatre vingt-

quinze francs. 

ci 195 francs. 

Pour prendre connaissance des 

clauses et conditions de la vente, s'a-

dresser à M" BERENGUIER, notaire 

à Aubignosc, dépositaire des titres 

de propriété, et délenteur du cahier 

des charges. 
BERENGUIER. 

Etude de M8 LABORDE 

NOTAIRE 

à Saint-Geniez (Basses-Alpes). 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant M8 

LABORDE notaire à Saint-Geniez, 

le TROIS Juillet mil-huit-ç<mt-qua
:

_ 

tre- vingt- dix- sept, M. Ferdinand 

Bruno RICHAUD, propriétaire de-

meurant et domicilié à Vilhosc, a 

vendu à l'Etat pour le compte de l'ad. 

miuistration des Forêts, quatorze 

hectares, dix ares quatre-vingt-seize 

centiares de terrains détaillés au dit 

contrat, situés sur le terroir de Vil-

hosc, moyennant le prix de MILLE 

QUATRE CENT DIX francs. 

Copie collation .ce d: ce contrat a 

été déposée au Greffe du Tribunal 

civil de Sisteron . 

Ce dépôt sera signifié à M- le pro-

cureur de la République à Sisteron. 

La présente insertion a lieu à l'ef-

fet de purger les immeubles vendus 

à l'Etat parle sieur RICHAUD, de 

toutes hypothèques légales connues 

et inconnues, de toutes personnes 

du chef desquelles il pourrait être 

requis inscription sur les immeubles 

seront forcloses, faute d'avoir pris 

inscription dans les délais de la loi, 

conformément aux articles 2193, 

219 /1 et 2195 du code civil. 

LABORDE. 

Tribunal de Commerce 
de Sisteron 

Avis aux Créanciers 

MM. 1rs créanciers du sieur AU-

DEMAR Louis, fabricant de pâtes 

alimentaires, sont invités à se réunir, 

le dix sept octobre courant mois-, à 

deux heures du soir, dans une des 

salles du Palais de justice à Sisteron, 

pour délibérer sous la présidence de 

M. DEMANDOLS, juge, de la li-

quidation sur la formation d'un con-

cordat ou contrat d'union. 

Pour extrait conforme. 

Le Commis-Greffier , 

PEIGNON. 

Etude de Mc Gaston BEINET, 

AVOCAT-AVOUÉ 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 

De demande en séparation de biens 

■ Suivant exploit de Margaillan, 

huissier à Sisteron, en date du huit 

octobre 1898 enregistré, la dame Mé-

lanie Roques, épouse sans profession 

du sieur Michel Lorenzatti, entrepre-

neur, domicilié et demeurant à Mi-

son, admise au bénéfice de l'assistan-

ce judiciaire, a formée contre son 

mari sa demande en séparation de 

biens et Me Gaston Beinet avoué prés 

le tribunal civil de Sisteron, a été 

constitué pour la demanderesse. 

Pour extrait : 

Sisteron, le 8 octobre 1898. 

Gaston BEINET. 

A VENDRÉ 
DE GRE A. GRÉ 

H01 EL-CAFÉ G DINDON 
SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M° ISEINET, avocat à Sisteron, et à 

M. PA VAN, maître d'hôtel, avenue 

de la Gare. 

Nous engageons nos lecteurs 
à lire l'avis des Grands Magasins 
du printemps de PARIS, que nous 
publions aux annonces. 

© VILLE DE SISTERON



Etude de M" Joseph BRUNEI, avoué 

Successeur de M" A. MAZAN 

71, rue St-Férréol, 71, MARSEILLE 

VENTE 

Aux Enchères Publiques 

PAR LICITATION 

Avec Concours d'Étrangers 

Le VENDREDI 28 OCTOBRE 

1898, à deux heures du soir, dans 

la Chambre des Criées du Tribu-

nal Civil de Marseille au Palais 

de Justice, par devant A/e DU-

MON, juge délégué. 

DE DIVERS IMMEUBLES 
Dépendant de l'hoirie de feu sieur 

Toussaint GAVOT, notaire ; consis-
tant en : 

1° Une Usine avec logement 

oituée dans la Commune d'Apt 

fVaucluse), au quartier du Sablon-

net, sur la route d'Apt à Sisteron, 

d'une superficie de 31 ares 52 centia • 

res. 

Mise à prix : dix-mille francs, 

ci 10.000 francs. 

2° Mine de Cuivre Argentifère 

dite de Vieussan 

Située dans les Communes de 

Vieussan, Roquebrune, Mons, Golom-

bièref, Les Arcs, Saint-Nazaire et 

le Poujol, arrondissement de St-Pons 

et Béziers (Hérault), d'une étendue 

superficielle de 22 kilomètres carrés 

70 hectares environ. 

Mise à prix : dix mille francs, 

ci 10.000 francs. 

3° Un grand domaine agricole 

forestier et pastoral 

dit de RUSTREL 

Comprenant fermes, bois, terres : 

d'une .contenance totale de trois 

mille sept cent cinq hectares envi-

ron ; situé dans les départements des 

Vaucluses et des Basses-Alpes, divisé 

en 14 lots : 

PREMIER LOT 

Fonds rural et forestier compre-

nant la partie levant de la forêt de 

Lure, situé sur le territoire de la 

Commune de St-Etienne-les-Orgues, 

arrondissement de Forcalquier (Bas-

ses-Alpes), comprenant les jas ou 

bergerie, dit Jas de Berle et jas de 

Touche, d'une superficie de 626 hec-

tares environ. 

Mise à prix : 90.000 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Fonds rural et forestier, situé sur 

le territoire de la dite commune de 

St-Etienne-les-Orgues, comprenant 

la partie couchant de la forêt de 

Lure, séparé du premier lot par le 

ravin dit de Combe-longe, compre-

nant le Jas de la Larguette et le Jas 

de Magnan ou des Glacières d'une su-

perficie de 783 hectares environ. 

Mise à Prix : 100.000 fr. 

TROISIÈME LOT 

Maison sise à St-Etienne-les-Or-

gues, quartier de Villenneuve, avec 

cour et jardin, sur la route de Sis-

teron . 

Mise à prix : . 2.000 fr. 

Ablotissement de ces trois lots 

après enchères partielles. 

QUATRIEME LOT 

Bois et terres situés sur le territoi-

re de la Commune de Lardiers (Bas-

ses-Alpes, quartier de Malcor, canton 

de St-Etienne-les-Orgues, d'une su-

perficie de 242 hectares environ 

Mise à prix : . 20.000 fr. 

CINQUIÈME LOT 

Domaine dénommé « Clos Mada-

me » situé sur le territoire de la 

commune de Rédortiers, arrondisse-

ment de Forcalquier (Basses-Alpes) 

avec une partie des bois situés au mi-

di et au levant des terres de ce do-

maine, au-dessous de l'ancien do-

maine de Rédortiers (Basses-Alpes) 

d'une superficie de 192 hectares en-

viron. 

Mise à prix ; . 25.000 fr. 

SIXIÈME LOT 

Domaine dénommé « Clo ^-Peyron » 

sitt é sur le territoire delà dite com-

mune de Rédortiers, avec bois, situé 

entre le village de. Rédortiers et le 

hameau de Contadour, d'une super-

ficie de 306 hectares environ. 

' Mise à prix : . . 30.000 fr. 

SEPTIÈME LOT 

Divers bois et pâturages situés au-

dessus de Contadour, au nord du 

territoire de la commune do Rédor-

tiers et notamment le pâturage des 

Frâchcs, d'une superficie d'environ 

364 hectares. 

Mise à prix: . . 8.000 fr. 

Ablotissement des 5e , 6- t.t 7* lots 

après enchères partielles. 

HUITIÈME LOT 

Domaine rural et foreslier dé-

nommé « Royère Grosse » situé au 

nord du territoire de la Commune de 

Simiane (Basses Alpes) et tènement 

en bois dits Vallon de Chabaud, si-

tués sur le territoire de la même 

commune, avec dépendances, d'une 

superficie de 70 hectares environ. 

Mise à prix : . 20.000 fr. 

NEUVIÈME LOT 

Domine rural dit « Grange 

Neuve », comprenant bâtiment 

d'exploitalion, terres labourables, 

prés, jardins et bois taillis, situés 

sur le territoire de la commune de 

St-Chiistol, o.rrondissementde Car-

pcntras(Vaucluse), d'une superficie 

d'environ 102 hectares. 

Mise à prix: . . 22.000 fr. 

DIXIÈME LOT 

Domaines ruraux contigus ou très 

rapprochés, situés sur le terri toiro 

des communes de St-Christol et de 

Simiane, des deux cotés du chemin 

de grande communication N° 30 et 

principalement au sud de ce chemin, 

les dits domaines dénommés la 

« Grande Broussière » la « Duprôte », 

la « Chouqne, Petit Bel-air, Collet 

des Blayes » et autres, d'une super-

ficie d'environ 183 hectares. 

Mise à prix ; . 45.000 fr. 

ONZIEME LOT 

Bois, l erres et. fermes, situ As au 

quartier de St -Pierre et du Verger, 

sis sur le territoire de la Commune 

de la Garde, arrondissement d'Apt 

(Vaucluse) et un pâturage d t «Collet 

Redon», d'une superficie d'environ 

1116 hectares. 

Mise à prix : . . fc5.000 fr. 

DOUZIEME LOT 

Bois dits « Petite Fayette, Grande 

Fayette ou Fayette sourne et la 

Garrusaye », situés sur le territoire» 

de la dite Commune de la Garde, 

ayant une superficie en bois de 88 

hectares environ . 

Mise à prix : . . 20.000 fr. 

TREIZIÈME LOT 

Grande forêt dite la « Plate » si 

tué sur le territoire de la Commune 

de la Garde, et grand domaine rural 

dit la « Patentare », avec grand bâ-

timent et terres environnant, situés 

sur le ter ritoire de la Commune de 

Simiane, à l'est de la Plate, d'une su-

perficie d'environ 395 hectires. 

Mise à prix: . 100,000 fr. . 

QUATORZIÈME LOT 

• Domaine agricole et forestier dit 

la « Combe du Pommier », faisant 

suite au précédent, situé sur le terri-

toire de la Commune de Simiane, 

comprenant aussi le Clos de Rouen, 

traversé par le chemin de Grande 

Communication N° 30, d'une super-

ficie d'environ 235 hectares. 

Mise à prix ; . . 40.000 fr. 

Ablotissement des 1b - et 14- lots, 

après enchères paitielles, 

N. B. — Les susdits 14 lots du 

Grand domaine agricole, forestier et 

pastoral dit de RUSTREL, vendus 

séparément ou partiellement ablotis, 

ainsi qu'il a été indiqué ci-dessus, se-

ront exposés en bloc après les adju-

dications partielles sur une mise à 

prix unique formée soit du total des 

mices à prix à défau„ d'enchérisseurs 

aux enchères partielles, soit du total 

des prix d'adjudication des lots adju-

gés et des mises à prix dos lots non 

adjugés, suit du total des prix d'aju-

dication. 

Pour les plus amples renseigne-

ments, s'adresser à M" Joseph BRU-

NET, avoué, 71, rue St-Férréol, ou 

consulter au Greffe du Tribunal -Civil 

de Marseille, le cahier des charges 

y déposé Je six avril 1898, son sup-

plément y dépose le vingt-deux sep-

tembre 1898, et les plans y annexés 

pour la visite des propriétés à MM. 

PAUZIN, garde à la Patentare, par 

Simiane, et MARTEL, garde â St-

Etienne-les-Orgues (Basses-Alpes). 

Signé: J. BRUNET, avoué/ 

Etude i 'eMs Léopold BÉQUART 

Successeur de M. BASSAC 

INTot-etire 

SISTERON (Basses -Alpes) 

VENTE 

La moilié en nue propriété, d'un 
vaste et beau domaine situé sur le 
terroir des communes de Salignac et 
d'Enl repierres, dont le e ntre d'ex-
ploitation est au quarti<w de Briasq 

Ce domaine qui se trouve au bas 
et sur le versant sud de la montagne 
de Bi iasq, se compose : de bâtiments 
d'habitation et d'exploitation, terres 
labourables et arros'ibles ; pré, bois 
et vagues , il est situé entre les villa-
ges d'Entrepierres et de Salignac, et 
distant de Sisteron d'environ cinq 
kilomètres. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M" L. BÉQU ART, chargé de la 

vente, et dépositaire dos titres de 
propriété. 

PHTISIE CONJURÉE 
MéfloV.-voilS des MUS >i'fiifs lit persis-

1anl.es; elles trônent souvent ii la roi. a niip-
tion. -Nous voudrions' qiiu tmisma ri n i < ii 
sonî-afflitfés puissent lire là leM K; su nanti : -

. Hessô (Mnino-el l-niicj, 2') ôclo.bre 

a Messieurs, UïrsJu.è.Jé ni'- décidai à em-
ployer votre lîmulsion Scott uu'inntençuis 
a être sérieûsement attaquée de la up.itr.nié, 
exténuée pur de continuelles djni'ntcs du 

 tous avec de vio-
lenios d'iuli-urs 
dans le dus et 
l 'i 'si uinac 11 mu 
venait très sou-
vent ii la bnuche 
un go ut- de s;Uig 
etje croyais tou-
jours que j'allais 
en vomir; ne pou-
vant plus pren-
dre aucune nour-
riture, ui a t'ii-
blcssu était, si 

■ m-' 

M 11 " M 3r*i = 

. s perdue. 
\w-''-

! n *.\ y.int eu i;oti-

N,"âTssa n ce des 
3JJ3N niervi i Unix ré-

sultais de votre 
îomniônc ii à en (aire tnsaiîe préparation, je coin môp 

et, après quelques j uns. je me sentis plus 
tbrie; la toux ér.;ti m MIS [Vùquëute et. les 
douleurs du dus et u- ,'. s'omac fo:en m lus 
ai^ué's. Kncour.iyé • et dewnue cmliarile, 
je continu li très régit lï firent élit l'usage de 

. vot e ■bienfaisante Kmulsion Scolt, et au-
jourd'hui j'ai le plaisir de vous annoncer 
que l'appétit, est exeeUout, les forces re-
venues, la toux et les douleurs roui pic- e-
nient disparues. En un iuo\ lecliangement 
d'à ns mon état est tel, q ne j'en suis émerveil-
lée, etje vousprie d agréer, Messieurs, tous 
mes sentiments de ^rut.il ude. 

« Signé : MvuiE (loc.) >s >>. 

Contre lit t.m s opini.it re, 1 ûÔpô ssem ;itf, 
les élatseonsompf ifs les plus divers, l'Km.i -
sib.it Scott est le vrai remède, parce q'u'il 
réunit les éléments nutritits d : l'huile de 
t'oie de morue émiilsionnéc (c'est.-à-di e di-
gé.ée), les propriétés uUbiles de fa glycé-
rine et le préci ;ux aliment nerveux re*p:é-
senlé par les hypophos iliites d' chaux et 
soude. Elle nourrit et relève la vitalité ; elle 
plaît a tous; polir les enfants, c'est nue. 
friandise. 

Echantillon, sera envoyé franco cnifre 
ôOcentimes le timbres, adressés a Delo cite 
etC 1 ', 10, rue Oravel, Le val lois- 1 'erre i (.Seine) 

SISTKR0\-J0L1Î\.1 L 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE chez Madame Oli\. 

Cours Belzunce. 

àAIX chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau, 

58 années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

MZHE DE RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

CALME mslentanément la SOIF^ASSAIHIT L'EAU 
D1S3IPE tes m\ux de cœur, de tète, d'estomao, les 

indigestions, lu dysenterie la cholèrin'e. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 
EAU de TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

EXIGER LE NOM DEJRICQLÈS 

GFtAlvaS MAGASINS DTJ 

n 

NOUVEAUTES 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré « Saison d'Hiver » 
d'en faire la demande ù 

HIJIL JULES JÂLL'ZOT & C E , PARIS 
renvoi leur en sera lait aussitôt 

gratis et franco. 

Grande Occasion 

PRIMES EXCEPTIONNELLES 
AUX LECTEURS DE CE JOURNAL 

Services de table terre de fer décorée. 13 

Services à dessert assortis 9. 

S rvices de verres cristal 12. 

Services à café 10. 

CouverLs mêlai argenté 15-

Se rvices de table (nappe, serviettes). 12. 
.' -i-'ou-s les ser-vices 

sont pour 15S personnes 

Pour renseignements demander le catalo-

gue détaillé des primes franco Ofr. 15. 

M. BEAÏÏGRAND, 29. passage de l'Opéra, 

F- A. K I & 

RE\ UE FINANCIÈRE 

Paris, le 5 Octobre 1893. 

Si nos renies baissent encore, les établis-

sements financiers, crédit fôneiér, comptoir 

nationnal d'escompte, crédit Lyonnais, so-

ciété générale, se maintiennent assez bien. 

La Banque française d'émission recher-

chée à 152. 50 obtient un nonveau succès 

dans .a constition de lu société de fabricaiiorj 

des sacs en papier écornés dont la 1ère 

assemblée est (ixée au 10 courant, datede 

clôture définitive de la souscription aux ac-

tions de 100 francs de cette Slé appelée à 

une des plus value immédiate grâce au bé-

néfice important qui lésultera do l'emploi 

exclusif des nouveanx appareils do fabrica-

tion Denoyer. 

Uec Auer bien tenu. Olibet 142. 

On cote 499, 50, l'Austro-Belge de pétrole 

et 46(3 les obligations 4 0 |u de la Compagnie 
générale d'immeubles. 

L'obligation de 300 fr 4 o[o de la Oie na-

tionale immobilière de Marseille est bien te-

nue, ccupon trimestriel de 3 fr. du 30 sep-

tembre déduit. 

Les assurances sur la vie, intéressant le 

monde de la finance, signalons que la com-

pagnie d'Assurance °-énérale sur la vie, 87, 

rue Richelieu, fondée en 1819, la plus an-

cienne du continent et possédant un fond de 

garantie de 705 millions entièrement réali-

sés, sert des renies viagères qui s'élèvent 

au double du montant des rentes. La Cie gé-

nérale d'assurances a payé pendant 1897 

57,684,009,30 pour arrérage de rentes 32, 

277,103,30 : ensemble 59,901,172,00. Kilo 

envoie ses tarifs sur demande, 

Chemins de 1er français caln.es, 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se uend qu'en paquets de 

>» 5 & IO KILOGR. 

500&250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

© VILLE DE SISTERON



entrale. 
MEDAILLE D'OR -- DIPLOME D HONNEUR — .HORS CONCOURS ! 

D. LAU8IE 
47, Rue Droite, SISTERON 

uene 

, Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 
Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialistes 

BANDAGES - BAS POUR VARICES 
nrniuiuiiuiuuiianiuniiainjnnihninm 

DOUCHES DE S M A R K 
nrnnnumnmiiunuuinnunmmniniitiiuina 

INJECTEURS, IRRIGÂTEURS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouvera la Pharmacie, des produits -irréprochables de l rc qualité et une grande modi-

cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

JL.es JLbou nés anciens et nouveaux du Journ a 1 

reçoivent Gratuitement en prime 
Un ouvrage contenant plus de 250.000 numéros de Titres 

aux anciens Tirages, avec ou sans lots, et non rembours 
Xa R^NTS publie': Revue de la Bourse, du Marché en Banque, des Assurances. — Co 

rPAssemblées. - Rapports des G leV— Cours de toutes les Valeurs. — Cours de Bruxelles, Lv. 
Lille, etc. — Echelle des Revenus. — Bilans des Sociétés. Avis de paie ni eut des Cou|>< us. C li 
d'Assemblées.— Recettes tin Suez, des C 1" de Gaz, d'Electricité, des Omni lui s. Yuumvs ,T;':!ii ,\vv. s 

de |'<T. Cnnr<ï dn« l'h^n-res, mus les. tira rcs franchis et ëtran£.?rs. — Un An : <©'fr. - ,5 , 1 » ; 0- ou 

sortis 
és. 
os rendus 

Marseille, 

LVucntiôns 

.Ci.ioiïiins 

31. PAlilS . 

% Ji £*. ' 

LVmp'r.i •;,.}; gnnlli'S coiiéeiitrôç.s H : v. r>i i. x'ilo Pcr r.nval.a, sans ô leur ni s'tv O '.iK CV. r !---i»-u 'M- at«' 

par [ou-; Les 

11 pi-. J ■ l.-a ij *tA r-t -re :ûit«. - rji, , :i : S fr.; i 

P 

M, . .4 ) MËfamîmiir Màâl Xtâk « 
[IÈMANDI:R PRIX et CoNDtTinNs : 4S, Boulevard Eé 

Anciennes Maisons MICHEL et A S T ï E R fils 

LIBRAIRIE — PAPETERIE - RELIURE 
T -—Msa&z^O CES»*-

VE IE 
SUCCESSEURS 

SISTERON (B-ALPES) 

Maûame Veuve AUBERT, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie- Papeterie de M. Astie; 

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. N 

Madame Veuve AL1BERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

-
VI f 

Boulevard Montmartre, i J AIîtS j, L'i!itUJ.,i,iLSîlo 

PB E T S sllr
 toutes successions en France. 

s-i fe-i-i--.-/ U 'jf.:i :.l 

* l'iis : 1 Fr, 1 

TET'LAOAS'SE 

AC 
à un 

ES n T (te Nues- Propriétés et Usufruits, 
Si H i Constitution de Rentos étagères. 

aux Leaucoup pics éleie mie les e 1» d'Assurances 
REMISE AUX INTERMÉDIAIRES 

Tr- ànhvna A" t3S-S6. 

MANUFACTURE DE CHAPEAUX 

ÈL CLÉMENT 
SISTERON, f Basses-Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES - DÉPÔT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODE Rh S 

ON DEMANDE UN APPRENTI TYPOGRAPHE 
A l'Imprimerie du " Sisteron-Journal " 

PLUS da CONSTIPATION 
Par l'emploi de la 

Pilules laxatioes et fortifiantes 
DOSE : Une pilule au dtner ou le 

loir agit le lendemain malin. 

PRIX : la botte de 60 pilules : 3 fr. 

Envoi d'Une petit/ botte d'essai contre retour de 
cette annonce et i5 centimes en timbres-poste. 

Plarnieli CHABURD, 12, B' Btnm-noimile, mis. 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter le» 

accidents buccaux : 

APHTES, GENGIVITES, STOlMlTES, etc. 
Prix de la boîto porcelaine : 3 fr. 

Envoi d'une petite botte d'essai contre retour de 

cette annonce et 15 centimes en timbres-poste. 

pmraacle CHARLARD, 1!, B' Eonne-Roimllî, PABIS. 

Chaux Eminemment Hydraulique 

MiELeimuuze 
j Fournisseurs des Ponts et chaussées 

j Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORCALQUIER (Basses-Alpes) 

Gare d'Expédition, LURS. 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au BUI eau du Journal 

PILULES! 
FERRUGINEUSES % 

DU 

Docteur ; 

Le Gérant, Vu po jr la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


